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M. Claude MICHEL. - J'ai l'honneur de vous présenter le numéro 
spécial de la revue « Médecine et Armées » consacré à ,} 'hygiène de la 
restauration collective. 
Ce document complète les réunions tenues sur ce même thème au 
Val-de-Grâce le 11 mai 1990 avec le Colloque sur les « Salmonelfoses 
et :la santé publique » et à l'Académie Nationale de Médecine le 18 octo­
bre 1990 avec la séance spécifique organisée par l'Académie Vétérinaire 
de France traitant de la « Microbiologie des aliments et toxi-infections 
alimentaires collectives ». 
Dans l'éditorial de ce numéro, le Vétérinaire Biologiste Général ins­
pecteur FOATA, inspecteur technique des services vétérinaires et biologi­
ques des Armées, souligne les changements intervenus dans les sociétés 
industrielles et 1eurs conséquences sur ila chaîne alimentaire y compris 
les rites et les appétences collectives et individuelles. Les Armées ont 
d'autant moins échappé à cette évolution qu'elles ont, de tous temps, été 
par nécessité, des précurseurs et une référence en matière de sécurité 
alimentaire. 
UNE PREMIÈRE PARTIE envisage en neuf articles LES RISQUES ET LA 
MAÎTRISE DU RISQUE. Marc CATSARAS traite d'abord de l'actualité et de 
la permanence du risque des salmonelles dans les toxi-infections alimen­
taires collectives, ile nécessaire suivi de la qualité microbiologique des 
denrées et J 'importance de la saisie des données épidémiologiques suscep­
tibles de réduire la prévalence de la salmonellose. Suivent cinq études 
sur les risques de contamination des ovo-produits par les salmonelles. A 
noter dans ce domaine, l'importance de la transmission transovarienne 
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de Salmonella enteritidis et ses conséquences épidémiologiques pour la 
contamination des mayonnaises et des crèmes pâtissières. La contamina­
tion radioactive des denrées alimentaires est étudiée avec, en toile de 
fond, l'accident de la centrale nucléaire de Tchernobyl, à l'origine de la 
contamination de l'homme et de son environnement ; elle est suivie par 
iles aspects du transfert de cette contamination, des moyens de contrôle 
et des possibilités d'intervention. Le rôle des services vétérinaires dépar­
tementaux est rappelé avec l'existence du réseau de surveillance radio­
biologique à l'origine duquel il m'est agréable de souligner l'action de 
notre collègue MORRE. Les difficultés nutritionnelles liées à la menace 
chimique sont nombreuses, les moyens préventifs limités ; l'essentiel 
demeure la vigilance ·à l'égard des sources alimentaires, la protection des 
stocks de réserves et l'instauration d'un système de sauvegarde interdisant 
toute intrusion humaine, animale, biologique ou chimique. L'évolution 
des technologies des produits à base de viande fraîche est un excellent 
exemple de l'émergence de risques nouveaux. Liés à la complexité de la 
chaîne technologique induite par les contraintes économiques, auxquels 
l'hygiéniste doit répondre par des mesures adaptées. L'étude des additifs 
aux denrées alimentaires conduit à définir la DJA ou dose journalière 
admissible, pouvant être administrée de façon prolongée, voire toute fa 
vie, sans dommage pour le consommateur. Au fur et à mesure des évolu­
tions techniques, il est du devoir de l'hygiéniste de réévaluer en perma­
nence le bien-fondé de l'usage des additifs, compte tenu des interactions, 
synergiques ou antagonistes avec d'autres constituants. La maîtrise des 
risques envisage, dans trois exposés, les méthodes de diagnostic rapide 
en bactériologie des aliments, illustrées par une technique originale d'iden­
tification rapide d'Escherichia coli dans les aliments, enfin la définition 
du système HACCP ou « Analyse des risques et maîtrise des points cri­
tiques » (ARMPC), considéré comme un instrument privilégié permet­
tant d'améliorer le niveau d'hygiène des aliments et d'augmenter la 
confiance dans la qualité hygiénique des produits en libre circulation. 
LA DEUXIÈME PARTIE étudie, en huit communications, L'ACTUALITÉ 
DE e ALIMENTATION DANS LES ARMÉES : Les différentes modalités de la 
restauration collective en temps de paix et en temps de crise, selon la 
plus ou moins grande autonomie recherchée dans la réalisation des repas. 
L'étude comparative des réglementations civiles et militaires concernant 
l'hygiène de la restauration collective ou les différences constatées tien­
nent pour l'essentiel aux conditions d'application, les manquements à la 
réglementation civi.Ie ayant des conséquences juridiques, au contraire de 
la réglementation militaire où les manquements impliquent des consé­
quences disciplinaires. La synthèse sur 5 ans de l'évolution des toxi­
infections alimentaires collectives dans les armées ; contrairement à ce 
que 1l'on observe au niveau national, le nombre de cas et de foyers 
demeure globalement constant avec une atteinte de 1 000 à 3 000 per­
sonnels et de 20 à 40 unités touchées ; l'armée de terre et les forces 
outre-mer plus particulièrement. La question du repas témoin et du choix, 
et des limites des critères bactériologiques portent sur la qualité bactério-
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logique de 5 794 composants de repas témoins servis dans divers centres 
de restauration collective ressortissant au Ministère de .Ja Défense ; cette 
étude conduit à mettre en œuvre le système HACCP si l'on veut pro­
gresser dans Je contrôle hygiénique et vétérinaire. L'alimentation des 
équipages de sous-marins nucléaires d'attaque et l'aspect nutritionnel de 
la mise au point des « trentaines », d'une part, la qualité de la ration 
de combat individuelle réchauff able, d'autre part, montrent les progrès 
acquis en ce domaine de la logistique : L'alimentation et l'hygiène en 
opération confirment, à la lumière des expériences acquises en Afrique, 
que Ja maîtrise insuffisante de l'approvisionnement en eau, l'insalubrité 
des denrées locales, des installations des cuisines et du manque de quaH­
fication du personnel local sont à l'origine des accidents constatés. La 
dernière communication aborde l'outil informatique au service de la 
surveillance de l'hygiène dans 1 500 organismes métropolitains de restau­
ration collective militaire qui vient d'entrer en service dans les différents 
échelons des services vétérinaires et biologiques des armées. Loin d'aliéner 
la capacité d'appréciation du vétérinaire hygiéniste de terrain, cet outil 
devrait le confirmer dans son rôle de consei1ler. 
Pour conclure, j'ai plaisir à souligner que sur les dix-sept commu­
nications, seize sont signées ou cosignées par nos confrères civils ou 
militaires. Comme le rappelle l'éditorial de ce numéro, le vétérinaire 
biologiste des armées apparaît l'interlocuteur privilégié mais non exclusif 
du commandement dans le domaine de l'hygiène de l'aliment et de son 
environnement. C'est pourquoi nos félicitations les plus vives vont à 
nos confrères militaires qui, avec leur inspecteur, ont réussi là une 
exceJ.lente synthèse pour laque1le je souhaite que l'Académie accorde une 
récompense. 
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Les grands écrivains contre la chasse 
Un recueil de leurs plus belles citations 
Publication du ROC (Rassemblement des Opposants à la Chasse) 
Saint-Quentin (Aisne - 02106) sept. 1990, 36 pages 
M. Marc CATSARAS. - Le petit opuscule, dont Je texte agrémentant 
les citations est de M. Jean-Jacques BARLOY, docteur ès sciences, écrivain, 
est édité par le Rassemblement des Opposants à la Chasse (ROC), asso­
ciation dont le Président est M. ile Pr Théodore MONOD, membre de 
l'Institut. Et, ledit opuscule ne justifierait pas la présentation d'aujour­
d'hui s'il n'avait un double mérite : 
- prendre certes partie contre la chasse, mais doubler sa prise de 
position d'une défense de la vie à travers la défense de l'animal, ce qui 
ne peut que nous motiver, nous, médecins des animaux, d'une part ; 
- et apporter de très nombreuses citations d'auteurs prestigieux, 
rappelant ainsi à cette occasion quelques textes remarquables, qui criti­
quent ou condamnent la chasse, d'autre part. 
Le mouvement contre la chasse est relativement récent, comme beau­
coup d'autres dans de multipes domaines, l'environnement par exemple 
et le présent texte est un premier essai, borné par nécessité à un nombre 
limité d'auteurs et à la seule littérature française. Toujours est-il que peu 
d'auteurs ont glorifié fa chasse et il faut ajouter que, parmi ceux-ci, les 
auteurs de talent sont inexistants. H n'est jusqu'à Saint-Hubert que les 
chasseurs n'aient récupéré car, en réalité « cet apôtre des Ardennes, 
qui vécut au vue siècle, rencontra au cours d'une chasse un cerf qui 
portait entre ses bois une croix de feu. Il cessa alors de chasser . .. ». 
Parmi les auteurs, appelés à la barre en quelque sorte, je prendrai 
simplement quelques exemples significatifs : 
- SAINT-BERNARD instituant en 1128 la règle de l'Ordre des Tem­
pliers dit : « Hs ont la chasse en horreur ; ils ne trouvent pas dans la 
poursuite ridicule des oiseaux le plaisir accoutumé » ; 
- MONTAIGNE, dans ses Essais, écrit : « De moi, je n'ai pas su 
voir seulement sans déplaisir poursuivre et tuer une bête innocente qui 
est sans défense---et de qui nous ne recevons aucune offense » ; 
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- PASCAL ironise finement, comme à l'accoutumée, dans ses 
Pensées : « Cet homme, né pour connaître l'univers, pour juger de 
toutes choses, pour régir tout un Etat, le voilà occupé et tout rempli 
du soin de prendre un lièvre », car il ajoute aussitôt « Et s'il ne s'abaisse 
à cela et veuille toujours être tendu, i1l n'en sera que plus sot, parce qu'il 
voudra s'élever au-dessus de l'humanité, et il n'est qu'un homme, au 
bout du compte, c'est-à-dire capable de peu et de beaucoup, de tout et 
de rien : il n'est ni ange, ni bête, mais homme » ; 
- MOLIÈRE, oui, s'est moqué des chasseurs (mais de qui ne s'est-il 
pas moqué ?) en une occasion, dans les Fâcheux (1661), où il ridiculise 
un chasseur dans un écrit, que celui-ci fait, de chasse à courre ; 
- Au XVIIIe siècle, RoussEAU fait dire à Saint-Preux, dans la 
Nouvelle Héloïse (1761), à propos de la chasse aux besolets (sorte de 
sternes) : « ... et pour le seul plaisir de faire du mal » ; 
- CONDORCET quant à lui avait renoncé à la chasse et, la veille 
de sa mort, écrivait à sa fille : « Que ton humanité s'étende même sur 
les animaux » ; 
- Quand vint rie XIXe siècle, 1là encore les plus grands se sont 
manifestés : Victor HUGO a maintes fois condamné la captivité des ani­
maux, flétri la chasse et fondé, quelques années avant sa mort, la pre­
mière société française contre la vivisection. De ses nombreux textes se 
rapportant au sujet, je citerai celui qui est mentionné en exergue par le 
ROC ; il s'agit d'une pièce posthume : Mangeront-ils ? où une sorcière, 
dans l'île de Man, recueiUe un pigeon blessé par un chasseur 
« Est-ce pas 
Nature, que tu hais les semeurs de trépas 
Qui dans l'air frappent l'aigle et sur l'eau la sarcelle, 
Et font partout saigner la vie universelle ? » ; 
- A! lfred de VIGNY, dans La Mort du Loup (1843) fait une critique 
indirecte et probante de la chasse 
« Le ·loup ... 
Tout en léchant ile sang répandu sur sa bouche, 
Et sans daigner savoir comment il a péri, 
Refermant ses grands yeux, meurt sans jeter un cri ». 
LAMARTINE, dans Questions sur Dieu, le bonheur et l'éternité, 
raconte au cours d'un récit déchirant le meurtre d'un chevreuil et décrit 
la honte et le dégoût qui l'envahit face ·à l'innocent qui supplie du regard 
et semble dire : « Achève-moi » ; 
- Jules VERNE narre, dans Dix heures en chasse sa première et 
dernière chasse (il y a quelque vingt ans) ; 
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· - D'autres encore ont vilipendé la chasse : Alphonse DAUDET, dans 
Tartarin de Tarascon 0872), Gustave FLAUBERT, dans La légende de 
Saint-julien l'Hospitalier 0877) et plus récemment, Octave MIRBEAU, 
Jules RENARD, ou Pierre LOTI; enfin pour terminer, Louis PERGAUD, dans 
De Goupil à Margot (1910), décrit avec beaucoup de sensibilité le fatal 
étonnement de Guerriot, le petit écureuil à l'heure de sa mort sous �e 
fusil du chasseur ; 
- Maurice GENEVOIX qui, dans La dernière Harde, raconte mer­
veilleusement l'histoire du Rouge (le cerf héros du livre) ou la lutte 
inégale des cerfs contre les hommes qui les traquent. 
En conclusion, je citerai Thierry MAULNIER qui, dans le « Figaro», 
16 janvier 1984, écrivait : « Mais, si tuer est pour l'homme un besoin 
vital, est-il nécessaire, en outre, d'en faire un plaisir et de rechercher 
ce plaisir là où Je besoin est satisfait ? ». Pour ma part, la réponse est : 
NON ; tuer des êtres vivants pour le plaisir est condamnable. Il reste que, 
dans le cadre d'une recherche active des équilibres naturels nécessaires, 
une chasse modérée puisse demeurer utile, dans l'intérêt de la vie même. 
